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Collection Didactique du Français dirigée par Yves Reuter


La collection Didactique du Français propose des ouvrages alliant
réflexion théorique et démarches de travail, dans le domaine de l’enseignement-apprentissage du français, de l’écrit et de l’oral. Les auteurs, spécialistes
de ces questions, ont le souci constant d’articuler exigence de rigueur et lisibilité.

Ces ouvrages, portant sur lecture, écriture, parole et écoute, sont donc
destinés aussi bien aux chercheurs qu’aux formateurs (en formation initiale ou
continue, dans les secteurs public et privé), aux rééducateurs et thérapeutes,
aux enseignants et futurs enseignants.

Sur chacun des thèmes abordés, ils permettent de faire un état de la
question, d’ouvrir des pistes nouvelles et d’élaborer des possibilités d’action.

Les auteurs ont créé en 1990 l’Association Ecritures
et ont également publié ensemble Les ateliers d’écriture
(Retz, 1992) qui retrace un panorama des ateliers existants.

Elles effectuent de nombreuses interventions auprès
de formateurs et de responsables culturels.

Adresse du site de l’Association Ecritures :

www.atelier-ecritures.com



Introduction Pourquoi ce guide ? Comment l’utiliser ?


Pourquoi un guide pratique sur l’animation d’atelier d’écriture ? Des animateurs, des enseignants, des formateurs, des bibliothécaires, des écrivains
animent des ateliers avec parfois une expérience limitée, quand elle n’est pas
inexistante. Le premier venu peut se déclarer animateur d’atelier d’écriture.
Aucun diplôme ou agrément officiel n’existe à l’heure actuelle pour garantir la
qualité de l’intervention ou la compétence de l’intervenant.

Les animateurs actuels ne sont pas toujours formés ; les formations existantes sont
peu nombreuses et ne s’avèrent pas toujours adaptées aux besoins des participants.
Les animateurs n’ont parfois pas eux-mêmes participé à des ateliers d’écriture et
n’ont pas toujours une pratique personnelle de l’écriture. Quand ils sont écrivains,
ils ne sont pas pour autant animateurs ; certains sont expérimentés, d’autres non.
C’est à ces praticiens parfois démunis que nous nous intéressons.

Par ailleurs, « pourquoi pas moi ? » peut se dire tout un chacun, intéressé peu ou
prou par l’écriture ou désireux d’arrondir ses fins de mois, voire mû par un projet de
recyclage professionnel. C’est aussi à ces débutants que nous avons pensé.

Enfin, certains animateurs ont une expérience, un savoir-faire et une réflexion
sur leur pratique considérables. À ces pairs, nous proposons des comparaisons,
des approfondissements, des prolongements, un renouvellement peut-être. C’est
à eux aussi que nous nous adressons.

Animer, c’est à la fois simple et complexe. Simple, car l’on peut animer des
séances en empruntant des jeux aux Surréalistes ou à l’OULIPO1 ou en faisant
raconter leur vie aux participants. Ces activités passeront un temps, auprès d’un
public peu informé, pour des ateliers d’écriture. Mais… si l’on veut monter des
ateliers destinés à des publics spécifiques, construire des progressions adaptées,
varier les types de propositions d’écriture, travailler les textes, bref, aller plus
loin, c’est nettement plus compliqué.

Ce livre apporte les différentes informations pratiques dont a besoin un animateur d’atelier d’écriture, quels que soient sa situation et ses antécédents. Il
fournit des situations d’écriture et des supports originaux, pour donner à voir
plus concrètement ce qu’est l’animation d’atelier.

Nous ne reviendrons pas sur les différents types d’ateliers d’écriture, les
« écoles », les tendances2… Nous souhaitons dépasser ces oppositions, pour
analyser, à partir des situations d’écriture proposées, les objectifs en jeu et les
rendre clairs pour l’animateur.

Dans cet ouvrage, l’atelier d’écriture se caractérise par :

• la présence d’un animateur dont le rôle est spécifique dans l’atelier ;

• l’existence de propositions d’écriture comme moteur de l’atelier ;

• une relation privilégiée avec la littérature ;

• des temps d’échanges à partir des textes écrits ;

• un travail dans la durée.

Les propositions d’écriture peuvent être variées dans un même atelier ou rester
d’un même type. Pour notre part, nous avons recherché la variété, dans cinq
grands domaines d’écriture, où le lecteur pourra puiser à sa guise, après qu’il
aura choisi le mode d’animation qu’il retient.

Ce guide se compose de deux parties :

• la première a pour but de permettre de faire le point sur le plan personnel, mais
aussi en termes de structure juridique – si besoin est – pour la mise en place
d’un atelier ; elle vise à déterminer des modes d’intervention, définir le public et
cerner le rôle d’animateur ;

• la seconde met à la disposition des animateurs des propositions d’écriture diversifiées : propositions de type ludique ou jeux d’écriture, propositions autour de la mémoire, de l’identité et de l’autobiographie, propositions de création de fiction, propositions stylistiques à partir d’œuvres d’écrivains et propositions de réécriture.

Avant d’entrer dans le vif du sujet, nous vous précisons que quatre domaines,
importants pour l’animation d’atelier d’écriture, ne peuvent être développés
dans ce livre vu son objet, mais méritent attention :

• les théories littéraires et la connaissance de la littérature ;

• la pratique de l’écriture ; ceci dit, rien n’empêche d’essayer sur soi-même les
propositions fournies dans ce livre ;

• la rencontre d’interlocuteurs institutionnels et de partenaires éventuels ; nous
les signalons seulement ;

• la psychologie des groupes, qui fait l’objet d’une importante littérature et de
nombreux stages de formation.

À vous maintenant de choisir de commencer ce livre par les conditions à réunir
ou par les propositions d’écriture !








1 Ouvroir de littérature potentielle ; ce groupe, fondé par Raymond Queneau et François le Lionnais en 1960,
applique des contraintes de forme à la production de textes : alphabétiques, phonétiques, syntaxiques, numériques, sémantiques.





2 Nous renvoyons sur ce point à notre ouvrage : Les ateliers d’écriture, Claire Boniface, avec la collaboration
d’Odile Pimet, Retz, 1992.







Première partie Devenir animateur d’atelier d’écriture




1 Faire le point : les conditions à réunir pour animer un atelier d’écriture


Que faut-il donc de plus pour ouvrir un atelier d’écriture que l’avoir décidé ? Il
faut être en mesure de réussir : pour cela, être suffisamment compétent, se faire
connaître, avoir une infrastructure adaptée et une image de marque claire pour le
public visé.

Nous vous proposons donc de faire un bilan et de définir votre atelier.

Faire un bilan des compétences personnelles

Que savez-vous faire ? Avez-vous un métier, un savoir-faire, des compétences
utiles à l’animation d’atelier d’écriture ? Lesquelles ? Et quelles sont celles qui vous
manquent ? Certaines formations (littéraire, d’enseignant, de formateur, d’animateur) et l’exercice des métiers qui en découlent dotent de qualités utiles à l’animation d’atelier d’écriture. Cependant, des compétences spécifiques sont nécessaires.

Les praticiens d’ateliers d’écriture mettent en avant les compétences suivantes,
que l’on peut classer selon trois domaines :

Des compétences humaines :

• écoute et disponibilité ;

• respect des autres ;

• conviction.

Des compétences techniques :

• capacités d’analyse et rigueur ;

• connaissances littéraires ;

• maîtrise de l’animation de groupe ;

• prise en compte d’aspects psychologiques liés à l’écriture.

De l’expérience :

• une pratique de lecteur soutenue ;

• une pratique d’écriture.

Les compétences humaines

Elles sont les plus souvent mises en avant dans les ateliers d’écriture ; ce sont
aussi les plus difficiles à définir, voire à acquérir… Voyons-les en détail :

Le sens de l’écoute et la disponibilité

Le sens de l’écoute paraît absolument nécessaire à celui ou celle qui veut faire
ouvrir aux autres leurs espaces intérieurs, stimuler leur créativité et enclencher
un processus de création littéraire. Faites votre autocritique : écoutez-vous toujours attentivement les autres ? Interrogez vos proches. Voyez aussi du côté des
situations professionnelles ou d’obligations d’autre nature ; êtes-vous attentif,
présent, concentré lorsqu’il le faut ? Le sens de l’écoute s’apprend, s’entraîne.
Vous pouvez repérer, dans les situations où vous êtes dans l’obligation d’écouter
l’autre pour votre information, pour un enjeu personnel ou de travail, ce qui
vous aide à écouter. En atelier, la lecture d’un texte est brève, s’évader pendant
un passage empêche d’apprécier les caractéristiques de ce texte. La vigilance de
l’animateur est de règle.

L’animateur est le médiateur qui favorise la créativité des autres : ceci signifie
qu’il doit être capable de se mettre « entre parenthèses », d’être l’écho, le révélateur, le point d’appui des participants. Cela nécessite une attitude intérieure
centrée sur l’attente des autres, et non sur soi. Si vous n’êtes pas en mesure de
réfléchir à des questions incongrues ou inattendues, ce sera difficile… La situation de création que vivent les participants les amène à des réflexions sur eux-mêmes et le processus de création, ce qui nécessite une présence attentive et une
ouverture d’esprit.

Le respect des autres

Pour animer un atelier d’écriture, il vaut mieux « aimer les gens », au moins
dans ce temps et cet espace-là. Le postulat est que leurs histoires valent la peine
d’être écrites, dites, discutées… La modestie vient rapidement à qui anime un
atelier : c’est que, parmi les participants à l’atelier d’écriture, on rencontre des
personnes qui ont un « bon coup de plume », un sens de la formule ou du récit,
une imagination surprenante ou, au contraire, beaucoup de difficultés… La
diversité est la règle et la richesse de l’atelier ; il faut mettre en valeur les talents,
sans écraser les plus laborieux. L’animateur, avec le dispositif d’atelier d’écriture, peut être considéré comme celui par qui l’écriture arrive, celui qui révèle
les participants à eux-mêmes. Le goût de la séduction et du pouvoir peut être un
réel handicap pour l’animateur : qu’il se défende bien d’être le « gourou » du
groupe qu’il anime en créant un phénomène de dépendance chez les participants. L’atelier les stimule, leur permet de créer des textes ; l’atelier, c’est-à-dire
pas seulement un animateur mais une démarche, un groupe de personnes, un
rapport à la littérature, un ensemble d’éléments réunis au service des participants.

La conviction

Il vaut mieux faire preuve d’un certain enthousiasme, il vaut mieux « y croire »,
mais à quoi ? Croire que lire, écrire et échanger à ce propos, c’est intéressant.
Croire que les participants vont écrire. Croire qu’ils vont produire des textes qui
vont intéresser le groupe et l’animateur. Croire que les participants vont progresser. Croire qu’ils vont se découvrir des talents insoupçonnés. Croire que les
échanges dans le groupe vont être fructueux. Croire que l’atelier d’écriture est
un moyen de rencontre en profondeur entre les individus. Croire qu’il donne
une connaissance des uns par les autres d’une nature particulière et précieuse.


Les compétences techniques

Elles portent à la fois sur des compétences vis-à-vis de la littérature et des compétences en matière d’animation de groupe. Les premières auront pu être
acquises dans des formations initiales (études de lettres, de linguistique…), les
secondes dans des formations à visée professionnelle (études d’animateur, de
formateur, par exemple), mais, dans les deux cas, leur mise en œuvre est spécifique dans l’animation d’ateliers d’écriture.

Les capacités d’analyse et rigueur

L’analyse va porter sur le fonctionnement du groupe et sur sa progression ; elle
doit être menée avec précision et rigueur. L’atelier d’écriture, ce n’est pas seulement le temps de l’action, celui de l’animation, c’est aussi celui de la préparation qui nécessite de savoir apprécier et déterminer la progression en s’appuyant
sur un bilan, une analyse des séances précédentes, du travail qui y a été mené,
des besoins mis à jour… Ce travail d’analyse doit être mené pour le groupe et
pour chaque individu dans le groupe. Dans les textes, l’analyse va mettre en évidence la structure, parfois peu apparente à l’auteur lui-même, parce que mise en
œuvre inconsciemment, en tout cas pas forcément apparente pour le reste du
groupe. Elle éclairera des éléments restés obscurs aux participants qu’ils n’ont
pas eu le temps ou pas pu voir.

Les connaissances littéraires

Connaître suffisamment la littérature et ses grandes évolutions permet de renvoyer les participants à des lectures en rapport avec les questions qu’ils se
posent ou que leurs textes posent. Connaître des auteurs variés constitue également une ressource pour la recherche de textes au moment de la construction de
propositions d’écritures sans se référer de manière répétitive à quelques auteurs
préférés qui ne sont pas forcément ceux de l’auditoire. Connaître les genres littéraires permet de situer un texte d’atelier en relation avec les textes littéraires
existants : c’est mettre en rapport le lecteur de livres avec la personne qui écrit
en atelier. L’intertextualité se définit comme « les relations qu’un texte peut
entretenir, dans sa genèse ou dans la perception qu’on en a, avec d’autres
textes »1. Dans l’atelier d’écriture, un des rôles de l’animateur consiste à rendre
apparents les liens d’un texte produit avec des textes littéraires existants.

Une formation littéraire ou en linguistique peut aider, encore que les références
de l’atelier d’écriture ne visent pas l’académisme ou le conformisme, avec un
choix d’auteurs au programme… La curiosité littéraire, l’ouverture, l’éclectisme, la recherche d’auteurs nouveaux sont importants, dans la mesure où ils
s’appuient sur une connaissance structurée de la littérature qui permet d’établir
des rapports entre des auteurs, des pays, des genres…

Une maîtrise de l’animation de groupe

L’atelier d’écriture n’est pas que le lieu de fabrication des écrits, il est aussi le
lieu de rencontre de personnalités : on peut s’y connaître, s’y apprécier, s’y
affronter. Les échanges sur les textes peuvent amener une connaissance en profondeur des uns par les autres, une connaissance singulière, peu habituelle et
appréciable. Mais si des valeurs s’affrontent, ce peut devenir un lieu de conflit.
Les individus qui écrivent ensemble n’ont pas à partager les mêmes valeurs.
L’atelier d’écriture n’est pas une tribune et, cependant, le fait d’écrire amène à
affirmer des convictions ou à exposer des points de vue. Pour éviter des effets
négatifs, l’animateur, entraîné à la gestion de groupe, veillera à recentrer l’objet
des discussions : celles-ci, dans le cadre de l’atelier, portent sur l’écriture. Il lui
faudra également prendre garde à ce que chacun – les vantards, les modestes,
les critiqueurs, les pinailleurs, les démolisseurs… – ait une place, un temps
d’expression, à ce que chaque remarque et chaque question posée ait droit de
cité. Dans des groupes de dix à quinze personnes, des « clans » peuvent se former, des incompatibilités se révéler. L’attitude recadrante et sécurisante de l’animateur peut désamorcer certaines situations délicates. Parfois, il faut constater
que la diversité des participants qui constitue une richesse dans l’atelier a ses
limites, qu’« un public chasse l’autre », que tout ne peut coexister… et en
prendre son parti.

Dans certains groupes, c’est la dynamisation qui sera le besoin principal, pour
d’autres, la priorité sera la régulation. L’animation de groupe s’apprend, par formation, par expérience et, parmi les expériences, celles qui sont malheureuses
sont particulièrement instructives. Si vous avez vécu précédemment des situations d’animation de groupe difficiles, vous aurez pu constater qu’elles permettent souvent de tirer des enseignements profitables pour l’avenir quant aux
attitudes à adopter et qu’elles vous ont rendu vigilant à certaines situations, à
certaines personnalités : groupe en conflit préexistant qui se révèle lors de votre
intervention de travail, personnalités en opposition, en rejet…

La prise en compte d’aspects psychologiques liés à l’écriture

Forcément, les personnes vont parler d’elles au travers de l’autobiographie, mais
aussi de la fiction ou des écrits ludiques, mais pas dans un premier temps : « …
Mais dites donc, vous en avez parlé de votre histoire d’amour, avec les homosyntaxismes ! Et celle-là qui voulait parler de son chat, elle l’a bien fait ! » disait
un auteur de l’OULIPO2… Même si, au travers de l’atelier, c’est un travail du
texte qui est engagé, il ne faut pas oublier que ce texte met en jeu la personne et
que vous devez tenir compte des effets que cela peut occasionner : manifestations d’émotion, blocages, etc. Certains animateurs – rares cependant – affirment qu’il faut avoir une formation psychanalytique pour animer un atelier
d’écriture ; si l’écriture est l’enjeu de l’atelier, cette option nous paraît quelque
peu abusive : l’atelier a pour objet le travail sur le texte, la psychanalyse le travail sur l’inconscient. Certains éléments que livre la personne méritent d’être
entendus là puisqu’ils sont dits là, mais l’atelier d’écriture n’est pas le lieu de ce
travail : ce principe peut être formulé aux participants. Pour autant, l’animateur
ne doit pas se trouver complètement démuni devant des réactions émotives et
savoir que parfois il va incarner pour certains participants plus que ce qu’il
n’est, dans la mesure où il est celui qui a permis une parole qui ne s’était pas
dite auparavant.


L’expérience de la lecture et de l’écriture

Cette expérience est absolument nécessaire. Comment concevoir que celui qui
veut animer un atelier d’écriture n’ait pas un rapport privilégié avec la lecture et
l’écriture !

Une pratique de lecteur soutenue

On ne peut animer un atelier d’écriture, sauf à envisager un atelier sans envergure, dénué d’une place pour la littérature sans aimer la littérature, sans lire
beaucoup, sans faire des liens entre ce qu’on lit et l’atelier d’écriture. C’est
d’ailleurs un temps de créativité pour l’animateur que de relier des textes qu’il
découvre à des propositions d’écriture.

Bien sûr, on ne peut être un spécialiste de tout ; mais il est important de chercher
à élargir son horizon, d’avoir des références de textes de genres variés, de
s’astreindre à connaître de nouveaux auteurs. Des études littéraires sont un
atout, surtout si elles sont relayées par des habitudes de lecteur conséquent :
celui qui lit deux livres par an risque d’être un piètre animateur.

Une pratique d’écriture

On rencontre quelquefois aujourd’hui des « animateurs d’ateliers d’écriture » ou
des personnes qui ont ce projet, mais sans se confronter eux-mêmes à l’écriture.
Il est étonnant que celui qui veut animer un atelier d’écriture ne soit pas au
moins passé lui-même par un atelier d’écriture, ne sache pas ce que sont les
affres de la page blanche, du manque d’idées, de la difficulté à les exprimer,
mais aussi ignore le bonheur du mot juste, du texte dont on est satisfait…
Comment pourrait-il alors guider les autres sur un chemin qu’il n’a pas parcouru ? De ce point de vue, les écrivains apparaissent – mais apparaissent seulement – comme les animateurs rêvés pour des ateliers d’écriture ! La pratique
d’écriture doit s’accompagner d’un goût pour la transmission : certains écrivains
ne sont pas et ne veulent pas être pédagogues, d’autres se révèlent d’excellents
médiateurs entre l’écriture et les participants, dans la mesure où ils se sont
construit une démarche personnelle de transmission et ont veillé à acquérir les
autres qualités nécessaires à l’animation. La pratique d’écriture, si elle est une
condition nécessaire, n’est donc pas une condition suffisante.



Connaître des formations

Pour l’amélioration des compétences personnelles, des formations sont mises
en place par de grosses structures d’animation d’ateliers d’écriture ou par des
universités :


	à l’Association Élisabeth Bing3 ;


	à l’université de Provence4 ;


	à l’université Paul Valéry de Montpellier5 ;


	au CICLOP6 ;


	à Aleph7 ;


	aux Ateliers de l’Art Cru8 ;




Des animateurs expérimentés proposent des formations plus courtes, parfois
spécialisées, en rapport avec leurs origines professionnelles.

Les six formations citées s’étalent sur une à deux années et sont généralement
construites sur des principes d’alternance ; elles sont destinées à des candidats
ayant une expérience des ateliers d’écriture en tant que participants et comportent parfois l’obligation de fréquenter les ateliers d’écriture de la structure.
Des formations plus brèves s’adressent à des professionnels souhaitant ajouter
une corde à leur arc, qu’il s’agisse d’enseignants, de formateurs, de bibliothécaires, d’animateurs ou de personnes du secteur social au sens large. Ces
formations brèves durent généralement de 4 à 6 jours. L’association des Ateliers
d’écriture Élisabeth Bing propose une formation de ce type dans son catalogue,
intitulée « formation d’animateurs d’ateliers d’écriture institutionnels ». Aleph
en propose également, par exemple : « Publics en difficulté », « Écriture du
travail ». Les plans académiques de formation continue des enseignants peuvent
prendre en compte la pratique d’ateliers d’écriture ainsi que les programmes
de formation de formateurs, de bibliothécaires ou de travailleurs sociaux.

Les formations longues à l’animation d’ateliers d’écriture

Récapitulons cependant les principales caractéristiques des formations existantes :

Les Ateliers d’écriture Élisabeth Bing proposent une « formation à l’animation d’ateliers d’écriture littéraires » qui s’adresse à « des personnes qui ont une
pratique personnelle de l’écriture en atelier et qui connaissent notre
démarche » ; les candidatures sont examinées sur dossier constitué d’une lettre
de motivation et d’un curriculum vitae suivi d’un entretien individuel. Les
savoir-faire à acquérir sont ainsi définis : « prendre en charge des écrivants dans
la recherche de leur écriture, accompagner un groupe de personnes pendant
deux, voire trois années, inventer et construire des propositions, écouter les
textes, mener le travail de réécriture en donnant les outils nécessaires à chacun
pour devenir lecteur de son propre texte9. » La formation existe depuis 1978,
a été assurée au départ par Élisabeth Bing. Elle se déroule, en 2013, sur 8 week-ends mensuels à partir de janvier, soit 96 heures au total ; son coût est
de 1 920 € à titre individuel, 3 840 € au titre de la formation permanente.
Les participants pourront par la suite participer au « suivi d’animation », sous
forme de séminaire d’échanges de pratiques (246 € à titre individuel, 492 €
au titre de la formation continue).

L’Université de Provence10 propose un diplôme d’université intitulé « formation à l’animation d’atelier d’écriture11 ». Cette formation avait été impulsée en
1994 par Anne Roche et l’Atelier du Livre (disparu en 2000). Les candidats
déposent, entre le 15 mars et le 21 mai, un dossier présentant leur itinéraire personnel et leur projet de formation ; ils justifient d’une participation à des ateliers
d’écriture, d’une pratique personnelle d’écriture, d’une expérience d’animation
de groupe ; ils doivent avoir un projet réaliste d’animation d’ateliers d’écriture.
Ils sont admissibles sur présentation de ce dossier et admis à la suite d’une
épreuve orale. La formation a pour objectifs de former à l’animation
(« apprendre à gérer des groupes, à trouver des solutions en cas de blocage,
mais aussi s’interroger sur sa pratique d’animateur, être capable de construire
un projet en fonction d’un public, évaluer les résultats, écrire un bilan »),
former à l’écriture (« en tout animateur un écrivain sommeille, et il est juste
qu’il soit en mesure de pratiquer ce qu’il demandera aux autres. Il s’agira aussi
de développer les capacités critiques, en vue de la réécriture »), former à la
lecture (« on se confrontera à la lecture de textes la plupart du temps contemporains et difficiles d’accès pour mieux comprendre leur impact sur le lecteur
et comment ils sont faits12»). La durée de la formation est de 200 heures réparties sur une année scolaire, à raison d’une journée par semaine à Marseille, d’un
stage pratique et de la rédaction d’un mémoire professionnel. La formation
coûte 1 500 € à titre personnel, 3 000 € au titre de la formation continue.

L’université Paul Valéry de Montpellier III, la Boutique d’écriture13 et
la Direction régionale des affaires culturelles (DRAC) ont conçu un diplôme
d’université d’animateur d’atelier d’écriture au titre de la formation continue.
Le public visé est un public de professionnels (milieu psychiatrique et rééducatif, travailleurs sociaux, enseignants, formateurs, animateurs, bibliothécaires,
écrivains, comédiens, conteurs). Il est proposé aux candidats de se qualifier
et d’analyser leur pratique d’animation, de réfléchir à ce « qu’écrire veut dire au
sein d’une culture donnée […], d’être à même de construire et mener un projet
autour du livre et de la lecture comprenant des ateliers d’écriture ». Pour être
admis, il faut avoir une pratique d’atelier d’écriture pendant la formation ainsi
qu’une pratique antérieure, sauf dérogation, ainsi qu’un Deug ou son niveau
(épreuve écrite) et postuler avec une lettre de motivation démontrant l’intérêt du
candidat pour l’écriture et la littérature. La formation se déroule en alternance
de septembre à mai : 234 heures théoriques à l’université (3 à 6 jours par mois),
60 heures minimum de pratique d’atelier et la rédaction d’un mémoire.

Elle se décompose en 4 modules : pratique et analyse des pratiques, approches
pluridisciplinaires, dialogues, accompagnement méthodologique au projet
professionnel et stage pratique. Marie Bourjéa, maître de conférences,
a la responsabilité de cette formation, en partenariat avec Line Colson, de
la Boutique d’écriture et Odile Nublat de la DRAC. Elle coûte 2 940 € pour
les salariés et 1 300 € pour les demandeurs d’emploi et les personnels de
l’Éducation nationale.

Le CICLOP propose plusieurs formules de formation à l’animation de groupes
d’écriture :

• un module long de 600 heures comportant observation et animation, participation
à 4 séminaires, « Animer un atelier d’écriture », « Les enjeux de l’écriture »,
« Questions d’animation », « Pratique de l’écoute », organisation et réalisation
d’animations, recherche ;

• un module court de 300 heures comportant observation et animation, la participation aux deux premiers séminaires, organisation et réalisation
d’animations, recherche ;

• deux modules intensifs en janvier et juillet.

Ces formations s’adressent à tous ceux qui ont envie d’animer des ateliers
d’écriture, quel que soit leur public. Ils peuvent être animateurs, responsables de
groupes, formateurs, enseignants, travailleurs sociaux, psychologues, psychothérapeutes, administrateurs, rédacteurs, tous ceux qui en font écrire d’autres,
y compris ceux qui ont des problèmes d’illettrisme. Il n’est pas question dans la
présentation de niveau d’entrée. Le module de 600 heures coûte 3 000 € à titre
individuel, 6 000 € au titre de la formation continue, celui de 300 heures coûte
1 500 € à titre individuel et 3 000 € au titre de la formation continue.
Un « ciclopass » permet d’accéder à tous les ateliers du CICLOP. La formation
est coordonnée par Roland Gohlke.

Aleph, qui propose des ateliers d’écriture de tous types pour tous types
de publics, anime des « formations de formateurs en écriture » dans le but
« d’élaborer une posture professionnelle ». Elles s’adressent « aux personnes
qui souhaitent élaborer les questions et les outils qu’appelle cette posture particulière, et complexe, de la conduite d’ateliers d’écriture », animateurs ponctuels
ou intervenants professionnels, « qu’elles visent le grand public ou un public
spécifique, qu’elles soient écrivains ou non… » sous forme de parcours modulaires qui se déroulent à Paris, Lyon, Bordeaux et Angers. L’entrée en formation
est subordonnée à une expérience antérieure de l’écriture, à l’envoi d’un dossier
de candidature et à un entretien. Cette formation de base dure 90 heures sous
plusieurs formules : 9 week-ends, 7 fois 2 jours ou 5 fois 3 jours. Elle coûte
1 485 € à titre individuel, 2 970 € au titre de la formation continue. Aleph
propose également un D.U. de formateur en écriture qui « s’adresse à des
professionnels, disposant déjà d’une solide expérience de l’écriture, de la lecture et de leurs processus, qui souhaitent se former aux métiers du “faire
écrire”, ou se constituer en personnes-ressources dans le domaine, ou professionnaliser leur pratique [...]. Il s’adresse aussi à des étudiants en formation
initiale qui souhaiteraient se spécialiser dans le domaine ». Cette formation
de 2 ans dure 240 heures, se déroule en lien avec l’IUFM d’Angoulême et
l’Université de Poitiers. Les approfondissements complémentaires proposés
sont les suivants : publics dits en difficulté (2 fois 3 jours, 648 ou 1 296 €),
conduite des groupes (2 fois 3 jours, mêmes tarifs), textes littéraires (3 fois
3 jours, 972 ou 1 944 €), faire travailler la langue française en atelier (3 jours,
324 ou 648 €)14.

Les Ateliers de l’Art Cru mettent en place une formation qualifiante,
le « certificat de formation approfondie à l’animation d’ateliers d’écriture centrés sur l’expression de la personne » d’une durée de 210 heures (30 jours) qui
s’adresse à des « personnes désireuses d’ouvrir des chantiers d’écriture centrés
sur l’expression de la personne dans des lieux culturels, dans des institutions de
soin, dans des espaces engagés dans la lutte contre l’exclusion ou dans la pratique analytique individuelle ». Pour préparer cette formation, les participants
doivent assister à des « ateliers expérientiels : écriture ludique, écriture-matière,
écriture-voix, Thématis, écriture autobiographique, chantiers personnels ». Ces
ateliers visent le déconditionnement et se réfèrent, sur le plan
pédagogique, à Carl Rogers et aux principes de non-directivité. La direction
du cycle est assurée par Guy Lafargue, fondateur et directeur des Ateliers
de l’Art Cru. La formation coûte 2 950 € à titre personnel, 4 500 € au titre
de la formation continue.

D’autres formations

De nombreux animateurs expérimentés transmettent leur expérience par le biais
de formations plus courtes et parfois spécialisées, en lien avec le secteur d’activité dans lequel ils exercent. Ces formations ne se renouvellent pas forcément
d’une année sur l’autre. Elles peuvent être inscrites ponctuellement dans
des programmes de formation. On peut supposer qu’elles sont fortement liées
à la présence d’un animateur dans une structure et disparaissent avec son départ.

Les formations que nous avions citées dans la première édition de ce livre
n’existent plus, celles présentées en 2010 ne sont pas reconduites… mais
d’autres existent. En voici quelques-unes, choisies pour illustrer certaines particularités :

CEMEA15 : en Franche-Comté et à Nantes, les CEMEA proposent un module
de formation de 5 jours destiné à « toute personne des secteurs sanitaires, éducatifs et sociaux animant ou se préparant à animer des ateliers d’écriture »,
conduits par une psychologue et une infirmière, avec pour objectif de « définir
le cadre d’un atelier d’écriture dans un projet de soin, ou éducatif », plutôt
centré sur les jeux, avec un but d’expression.

Iscriptura, dans le Rhône, propose une formation en 2 modules de 6 jours
espacés dans le temps « avec un double objectif : d’une part, une réflexion soutenue sur le métier d’animateur ; d’autre part, la transmission des outils et des
méthodes utiles à l’animation ». La formation se déroule à l’Université Lyon II16.

Terres d’encre situe l’origine de tout atelier dans « l’être » et cite Wen Xin
Diao : « Le cœur, c’est-à-dire l’esprit, est le siège de tout processus, son activité
est la pensée, préexistant à la rencontre de la réalité objective (d’où) naît l’idée
c’est-à-dire l’intention de l’œuvre. » D’une durée de 3 fois 6 jours, la formation
s’étale sur deux ans17.

Lettrances semble orienter sa formation sur les jeux d’écriture, pour adultes et
enfants, et propose à Montrouge une formation de 6 jours « pour intégrer la
méthode Lettrances18 ».

CREFAD-Lyon : cet organisme qui se rattache au mouvement de l’éducation
populaire propose 54 heures de formation répartis en 3 modules de 3 jours19.

Texte.net : Françoise Neveu, après un parcours d’ébéniste, d’ethnologue et
d’animatrice d’ateliers d’écriture chez Élisabeth Bing a fondé cette structure où
elle propose des séminaires réguliers « d’une année sur l’autre qui abordent peu
à peu et au fur et à mesure des points sur les notions qui me sont apparues et les
savoirs nécessaires à ce travail, les problèmes et les interrogations qui se présentent dans sa pratique ».

Esprit Livre : cette formation inaugure une nouvelle formule, à distance et pendant 9 mois, avec un cours par mois, théorique et pratique. « Vous découvrirez
les liens fondamentaux qu’il existe entre la pédagogie de l’écrit, les arts de
l’écriture, la créativité et la dynamique de groupe20. »

Il y en a encore d’autres. On peut noter que l’on trouve, sous la dénomination
« formation à l’animation d’ateliers d’écriture » des ateliers d’écriture ayant
pour but de « réconcilier avec l’écriture ». Une certaine confusion semble parfois régner entre « ateliers d’écriture » et « formation à l’animation d’ateliers ».
Comme on peut le constater à la lecture de l’inventaire ci-dessus, ces formations
sont difficiles à comparer : leurs modalités de fonctionnement sont extrêmement
diversifiées ; les formations universitaires délivrent un diplôme dont le niveau
n’est pas précisé ; les associations ou structures privées ne délivrent pas
de diplôme homologué ; les formateurs sont des animateurs très expérimentés…
ou moins, ayant un niveau de réflexion sur leur pratique plus ou moins grand.

L’analyse que nous faisons des formations s’appuie sur les sites Internet
des organismes. Les témoignages et informations recueillis ne permettent pas
de compléter davantage ces descriptifs. Les données ci-dessus sont susceptibles
de changements. On ne peut que conseiller à ceux qui sont intéressés par
une formation de s’adresser à la structure conduisant des ateliers les plus
proches du type de ceux qu’ils souhaitent mettre en œuvre eux-mêmes.

Sur le plan des compétences personnelles de l’animateur d’atelier d’écriture,
on peut dire, pour conclure, qu’il est important pour lui de se placer dans une
démarche d’évolution personnelle permanente et que l’échange de pratiques
peut être une des modalités de ce questionnement. Ce souci de remise en
question constituerait un des éléments d’une déontologie de l’animateur
d’atelier d’écriture.


Identifier des relais

Maintenant que vous vous sentez compétent, ou que vous avez repéré vos
manques et envisagé les possibilités d’y remédier, comment allez-vous vous y
prendre matériellement ? Faut-il tout créer ? Identifiez-vous des ressources
autour de vous ? Qui peut vous aider ?

Des structures

Allez-vous faire cavalier seul ou vous rattacher à une structure existante ?
D’abord, avez-vous le choix ? Qui connaissez-vous, qui pourriez-vous intéresser à votre projet ? Les structures intéressées par les ateliers d’écriture relèvent
du domaine culturel, social ou socioculturel et pédagogique (formation ou enseignement). Avez-vous des interlocuteurs dans ces secteurs ? Pouvez-vous en
trouver ? Récapitulez vos contacts et identifiez les secteurs où vous n’en avez
pas. Faites le tour des bibliothèques, librairies, centres sociaux ou culturels,
lieux de formation ; voyez si le projet les intéresse et quelle part ils souhaiteraient y prendre : appui financier, logistique, promotion.

Des locaux

Cette question est liée aux précédentes : si une structure est intéressée par votre
projet, elle peut contribuer à le faire connaître ou l’inscrire dans ses activités ;
mais peut-elle mettre à votre disposition un espace convenable pour mener des
ateliers ? À l’inverse, si vous souhaitez mener des ateliers d’écriture à votre
domicile, disposez-vous d’un espace adapté ? Si vous habitez au fin fond de la
campagne solognote ou morvandelle, ce peut être sympathique pour un stage
d’été ou une retraite culturelle sous forme de stage, pas forcément pour un
atelier régulier en soirée… Par ailleurs, si vous souhaitez intervenir sous forme
de stage, vous aurez à vous préoccuper de la question de l’hébergement.
Souhaitez-vous, en plus, assumer cette charge ?

Des intermédiaires et des demandes d’intervention

Il est nécessaire qu’un public potentiel soit envisageable pour que l’atelier
existe ; qui va pouvoir transmettre votre plaquette de présentation si vous fonctionnez par inscriptions individuelles ? Qui va s’intéresser à votre atelier au
point de le faire connaître ? Qui va vous demander d’intervenir et quelles sont
les possibilités de financement ? Même si vous êtes bénévole, l’usage d’un lieu
et l’animation créent des frais d’intervention. La demande, si elle vous est faite,
prend-elle en compte ces frais ? Si demande il y a, de quel type est cette
demande ? Un atelier pour des jeunes en difficulté d’insertion et de communication dans un stage ? Un atelier de loisirs pour des adultes en soirée ? Un lieu
d’échange pour des chômeurs ? Un atelier en milieu hospitalier ? Des interventions dans des prisons dans le but de produire un journal ? Selon le lieu,
les interlocuteurs et sources de financement vont différer. Essayez d’identifier
un secteur dans lequel vous vous sentez plus adapté pour pénétrer. Il est difficile de poursuivre des investigations dans trop de domaines à la fois. Ceci dit,
il est possible que les ouvertures n’arrivent pas là où vous les attendez !



Situer l’atelier parmi les différents types d’ateliers existants


On peut tenter de situer les ateliers d’écriture en s’attachant aux publics
potentiels :

• dans le domaine des loisirs ;

• dans l’animation culturelle ;

• dans le domaine de l’enseignement général, de la maternelle à l’université ;

• dans des cursus spécialisés d’écriture dramatique, scénario, radio ou chanson ;

• dans le domaine de la formation au sens large ;

• dans les entreprises pour l’amélioration de la qualité des écrits ;

• à destination des professionnels de l’écriture pour développer style et créativité ;

• auprès des publics en difficulté (chômeurs, jeunes sans qualification, immigrés, Rmistes, illettrés, détenus…) ;

• dans le secteur médical et social pour des publics en souffrance : centres
médico-pédagogiques, hôpitaux psychiatriques, services d’alcoologie…

On peut croiser l’identification des publics visés avec les objectifs des ateliers :

• le développement personnel où l’écriture est un moyen de rencontre, d’expression et de valorisation des personnes, d’échanges, voire de thérapie ;

• l’amélioration de la maîtrise de la langue, en vue d’un apprentissage (école)
ou réapprentissage (formation) ou à titre de perfectionnement ;

• l’expérience de la création littéraire.

Si cette classification est commode pour différencier des objectifs en ateliers,
on doit néanmoins constater qu’elle reste artificielle et que les trois types
d’objectifs peuvent se rencontrer dans les différents temps d’un atelier.
Les dominantes peuvent néanmoins vous aider à vous situer.

Par ailleurs, les ateliers d’écriture commencent à être connus et certaines structures importantes ont pignon sur rue. Vous aurez donc le choix entre :

• vous référer explicitement à un type d’atelier : Élisabeth Bing, Aleph,
CICLOP… Dans ce cas, il faudra vous faire reconnaître par ces structures qui
cherchent quelquefois à avoir des intervenants locaux, avec une contrepartie
financière pour l’usage du nom et des concertations avec les autres intervenants21 ; il vous faudra également adhérer à leurs principes d’animation
et adopter leurs règles de fonctionnement ; mais ce peut être une piste ;

• si vous préférez affirmer votre propre type d’animation, il vous faut définir
l’atelier ou les ateliers que vous animerez : expression, rencontre, création littéraire, création collective, avec ou sans but d’édition… Il vous faut donner
des repères à vos interlocuteurs potentiels, travailler la lisibilité de l’atelier : faire
vos choix d’animateur et les traduire, comme on va le voir, dans un nom,
voire un slogan, en tout cas un descriptif de votre atelier.









1 Le grand atlas des littératures, Encyclopædia Universalis, 1990.





2 Jacques Bens dans une discussion sur la présence ou l’absence de la tripe et de la liberté dans les ateliers
d’écriture de l’OULIPO, Action poétique, no 85, septembre 1981, p. 62.





3 20, rue du Terrage, 75010 Paris, tél. : 01 42 05 06 96, www.ateliersdecriture.net,
contact : ateliersElisabethBing@gmail.com





4 Université de Provence, Centre Saint-Charles, Service de formation continue, Case 20. 3, place Victor-Hugo,
13331 Marseille Cedex 3, tél. : 04 13 55 05 91, www.univprovence.fr/wffae, contact : ecriture@univ-provence.fr





5 SUFCO, Université Paul Valéry. 3, route de Mende, 34199 Montpellier Cedex 5, tél. : 04 67 14 55 72,
www.duaae.sufco.fr, contact : marie.favier@univ-montp3.fr





6 Centre interculturel de communication, langues et orientation pédagogique. 8, place Charles-Dullin, 75018
Paris, tél. : 01 40 59 44 14, http://ciclop.free.fr, contact : ciclop.theatre@numericable.fr





7 Aleph. 7, rue Saint-Jacques, 75005 Paris, tél. : 01 46 34 03 59





8 Centre de formation permanente. 36, rue Chantecrit, 33300 Bordeaux, tél. : 05 56 69 06 63





9 Comme le dit le site Internet.





10 Op. cit.





11 Informations extraites de la présentation du diplôme.





12 Extraits de la plaquette de présentation.





13 Qui œuvre dans un quartier difficile de Montpellier et a été mise en place à l’initiative de Peuple et
Culture, un mouvement d’éducation populaire.





14 Le premier tarif est à titre individuel, le second au titre de la formation continue.





15 www.cemea.asso.fr





16 Université Lyon II. 16/18, quai Claude Bernard, 69007 Lyon ; contact : genevieve.moullin@univ-lyon2.fr





17 www.terresdencre.com





18 www.lettrances.com





19 www.reseaucrefad.org





20 www.esprit-livre.com





21 Par exemple, le système d’accréditation de L’Écrit-voir® qui coûte 150 € permet d’employer le nom
L’Écrit-voir®, de recevoir chaque mois une série d’exercices et de poser ses questions sur le forum de la structure.
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